
Ce scénario serait idéal pour un marmot affublé du
Truc Pas Bien “Los Marmailles Parano” et pour ses
copains.

Synopsis
L'histoire commence par ce qui deviendra la plus
mémorable et mouvementé des excursions scolaires du
pays du Citronnier de la Discorde : une visite de l'usine
la plus graaavos, celle d'où sortent les dragibus de toutes
les couleurs ! Mais avec les écoles primaires de Beau-
Hameau et Bellevue !

Au retour de l'excursion, c'est le drame : la produc-
tion de dragibus a mystérieusement cessé ! Le cours d'a-
chat du dragibus en cours de récré grimpe en flèche : il
faut réagir !

Des Belvéens ayant remarqué le Truc Pas Bien de
certains haméens accros aux dragibus se sont employés
à saboter discrètement mais efficacement la chaîne de
production au cours de leur visite dans l'usine.

1. Excursion scolaire
A la sonnerie de la récréation de 10h alors que peut-

être nos Pjs sont déjà occupés à se sauver en courant de
la classe pour se précipiter en récré, arrive le directeur
Maximilien Prépo sur lequel ces tornades viendront s'es-
souffler. Toute bousculade sera arrêtée nette surtout que
Jimbo se tient menaçant derrière son directeur les bras
croisés sur le torse, les deux légèrement écartés pour
supporter toute charge et parcourant de ses yeux de
robots la classe !

Le Directeur vient leur annoncer la destination tant
attendue de l'annuelle excursion ludique : “cette année le
choix s'est porté sur l'usine à Dragibus ! …”

Mais celui-ci arrête bien vite l'effusion de joie qui
s'est emparée de tous les écoliers par un “mais…” grave
et redouté : “il nous faudra cependant faire cette excursion
accompagnée de nos homologues Belvéens. C'était une demande et
condition de l'usine de former un seul et même groupe de visites car
à Bellevue, ils ont eu la même idée de sortie récréative. Réservez-
leur tant soi peu, une cordiale entente malgré la haine farouche qui
vous anime tous et dans chaque camp. Faites peut-être une petit
trêve ?”

“Ca jamais !”

2. A peine montés 
dans le car

Le MJ trouve ci-dessus une liste non exhaustive de
ce qu'on tramait comme plans monstrueux les Belvéens
contre ceux de Beau-Hameau. Ces sales coups seront
réalisés par des Belvéens renommés (page 77 du
LAB.01).

Mais il y a fort à parier que les Pjs rivalisent eux aussi
de Blagues et de Sales Coups dans le dos contre leurs
éternels rivaux et ennemis.

Le plus dur pour les mioches sera de réciter leur
comptine enfantine trafiquée pour déchaîner les forces
de la Marmagie. A cet effet, la tranquillité et la discrétion
du WC du car seront idéales.

Il faudra rivaliser de ruses pour prendre le contrôle
stratégique de ce lieu peu commun, véritable centre
d'intérêts. Néanmoins les Sales Coups restent toujours
d'actualité et sont plus simples à réaliser. Demander au
prof pour faire pipi, faire semblant d'être malade, envie
de gerber, etc.

Les Blagues de prédilections des Belvéens sont “Et
boum” pour faire étaler de tout son long dans l'allée
centrale la mioche qui aurait décidé de se dérouiller les
jambes où d'aller voir un copain ou “Beurk !” qui fera
vomir le pauvre p'tit sur un prof ou camarade…
Préparez les sacs en papier !

Votre institutrice décide de séparer les traditionnels
(et les Pjs également) groupes pour éviter tout déborde-
ment mais elle ne poussera pas l'extrême provocation ou
l'infâme honte à les faire asseoir à côté d'un Belvéen
pour faire la paix.
“Faut pas pousser !”

Pendant le trajet, on passera sur la vidéo les aventu-
res de “Cococcinelle la bébête à bon dieu” (NDA : les
aventures complètement enfantines et mièvres  mais tel-
lement attendrissantes et naïves d'une jolie petite cocci-
nelle rouge à points noires).
“Mon Dieu ayez pitié, quelle horreur !”

Notons que le car passe chercher les élèves de
Bellevue et qu'ainsi nos Haméens ont la chance inouïe
de pouvoir contempler l'école de leurs rivaux et de par-
venir ave un jet réussi de PEP et AST à en dessiner gros-
sièrement le plan et la plan d'accès.
“Ca peut toujours servir !”

Los Marmailles Parano …
Desesperados, Caramba !
Un scénario de Pitche [ phverheve@tiscali.be ]
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²Le trajet se déroule sans encombre au point de vue du
trafic, en tout cas. Après une bonne heure, on arrive en
vue de l'usine : “impressionnant ! d'enfer ! génalioïde!” ne peu-
vent se retenir tous les gosses sans exception, le nez
collé aux vitres.

3. Visiteurs ? Par ici … !
La visite de l'usine est des plus captivantes. A chaque

coudée de tuyauterie, au détour de chaque couloir, c'est
l'émerveillement qui attend nos sales mômes.

En effet, on voit s'affairer une multitude de robots,
de pinces mécaniques, de tapis roulants, d'ascenseurs, de
treuils, de pompes, de mixeurs géants qui touillent sans
arrêt la pâte fluide du bonbon qui finit par se durcir
pour se retrouver dans son sachet jeté dans de grandes
caisses en carton, direction les magasins !

Tout cela dans un bruit de turbines, d'entrechoque-
ments, de sirènes d'actions, de flash lumineux et d'o-
deur… La délicieuse odeur des bonbons qui embaume à
en être saoul toute la fabrique. Le tout est contrôlé fré-
quemment par une armée d'inspecteurs de qualités,
habillés de blouses blanches, le visage recouvert de
masques et la tête garnie d'un bonnet de coton.

Et comme touche finale, comble des délices : un
sachet de Dragibus, la couleur au choix du mangeur, est
distribué à chacun !

Une journée à la foire n'est en rien comparable à ce
fantastique après-midi passée dans l'usine au beau milieu
des colorants, peptines, sucres, gélatine, etc.

Aucun gamin trop occupé, trop émerveillé ne se
rend compte du méfait horrible qui se commet dans l'ef-
fervescence dans la visite… Kurt Copain prépare un
bien Sale Coup qui fera date dans l'histoire de la Belle-
Guerre !

4. Derrière 
le dos de l'instit'

Kurt Copain a profité d'un moment d'inattention de
tous et aidé d'une Blague Chtite pour s'emparer d'une
pièce maîtresse de la chaîne de production.

Son oncle est technicien au sein de l'usine et il lui
avait déjà fait visiter les installations tout en lui exposant
le fonctionnement et le mécanisme des immenses instal-
lations, automates et robotiques.

Même pour l'œil averti, la disparition de cette pièce
est difficilement distinguable. Il faut de longues heures
de révision et de checking pour s'en rendre compte.
D'ici là, il aura joué un bien Sale Coup aux haméens
friands de dragibus.

5. Pénurie
Quelques jours après la visite, un élément remarqua-

ble survient au mini-marché de Beau-Hameau. Les gar-
nements habitués à se remplir les poches de dragibus
avant l'école sont surpris de voir que le rayonnage est
vide ! Désespérément vide. Le vendeur leur indique qu'il
n'a pas été approvisionné ces derniers temps. 'Serait en
rupture de stock d'après ce qu'on lui a dit.

Déjà ils en ressentent sur le coup de l'émotion les
premiers symptômes de manque ! 

La cour de récré ne leur sera d'aucun recours, les tra-
fiquants de bonbons profitant de la situation ont fait
flamber les prix du dragibus. Certains enfants sont occu-
pés à se bagarrer dans la cours de l'école pour essayer
d'obtenir les précieux bonbons. Jimbo a déjà dû agir
pour les séparer ! Les malheureux sont debout à chaque
opposé de la cour, les mains sur la tête en colle jusqu'à
la sonnerie de reprise des cours.

Il faut agir. L'état de crise est levé et une réunion
extraordinaire est organisée dans la récré sous l'égide de
sa royale majesté Citronfaë nommé à la direction des
débats. Les Pjs peuvent se proposer pour enquêter et
résoudre le problème. La résolution est immédiatement
adoptée !

6. Tenir le dragibus haut
Les Pjs vont probablement commencer leur enquête

à l'usine se doutant que le problème vient naturellement
de là-bas. Le défi sera d'y pénétrer et pouvoir farfouiller
un peu partout en questionnant un peu tout le monde
pour comprendre ce qui s'est passé !

Les adultes ne semblent pas aussi pressés de remett-
re en place la chaîne de production alors que chez les
accros de Dragibus, les symptômes de manquent se font
déjà sentir et qu'il est impératif de rétablir la situation !

Voici quelques pistes pour y rentrer et ensuite :

- Peut-être que l'un des gamins a son papa ou sa
maman qui travaillent à l'usine, il sera facile d'y pénétrer
avec une le pass ou de venir rendre visite à Papa /
Maman tout en se faisant bien voir et en saluant genti-
ment les collèges s'enthousiasmant et s'extasiant sur les
enfants de leurs collèges qu'ils traitent comme leurs pro-
pres gosses, leur refilant des bonbons et en les traitant
comme leur propre gosse. Pratique la sympathie entre
collèges !

- Un gosse peut prétendre avoir perdu quelque chose
lors de la visite pour réussir à s'introduire dans la
fabrique.

- On peut prétexter le travail scolaire basé sur l'usine
(sa production, ses chaînes de montage, etc.) démarré
après sa visite. Les élèves viennent pour un complément
d'informations.



- Les Sales Mômes peuvent profiter de la nuit pour
s'introduire dans l'usine ou s'aider astucieusement de
leurs Sales Coups ou de leur Marmagie !

Quelques explications possibles.

- Ils peuvent rencontrer les chefs mécanos qui leur
expliquent qui manquent une pièce essentielle mais très
rare qu'il faut commander à Taiwan. “Ça à force de faire
tout faire par l'Asie, on est bien beau ici…” se lamente
l'un des mécanos.

- Un ouvrier de la production peut leur dire que le
problème est d'ordre mécanique, en effet les ingrédients
et matières premières ne manquent pas.

- Un responsable du personnel peut indiquer qu'on
a mis toute la chaîne en chômage technique… Il doit
encore se renseigner… Mais cela ne concerne que les
Dragibus.

7. Le misérable saboteur
Voici les indices qui permettent de se rendre

compte que c'est Kurt Copain, un Belvéen qui a
manigancé ce sabotage.

- une femme d'entretien a vu un gosse tourner
autour de la machine en question. Elle ne peut pas l'ou-
blier, il portait un appareil dentaire des plus moches

- un ouvrier a été interloqué d'entendre une compti-
ne enfantine au beau milieu du bruit des machines et
puis il ne se rappelle plus de rien...

- un gosse avec un sac banane bourré à craquer traînait
près de la machine se souvient le guide de la visite. Son
institutrice l'a rappelé à l'ordre. Son nom lui faisait penser
à un chanter de grunge suicidé il y a pas mal d'année.

Les Pjs astucieux pourront trianguler ces 3 infos et
se rendre compte qu'il s'agit de Kurt Copain.

- en feuilletant l'annuaire, il pourrait tomber sur un
nom ressemblant à Cobain : Copain.

- s'ils ont quelques Cousins Belvéens, il peuvent en
apprendre un peu plus sur un gosse possédant un méga
moche appareil dentaire et un sac-banane.

- une visite chez le dentiste - brrrr - leur permet d'en
savoir plus sur cet appareil dentaire.

- une photo de groupe souvenir été prise pour
chaque école à la fin de la visite de l'usine. Il sera facile
de repérer notre homme.

- un article avec une photo de tous les enfants est paru
soit dans la gazette locale ou dans le journal de l'école.

- peut-être même que l'article relate cette enguirlan-
dage. En effet, un instit' de Beau-Hameau ne se gênera
pas pour écrire le comportement honteux et impoli d'un
élève de Bellevue ! Il parle de ce gosse qui s'est fait
rouspéter.

8. Soluce
La solution est bien simple et pourtant si terrible.

Nos amis peuvent d'ailleurs la rapporter au conseil de
crise. Il faut attendre cette nouvelle pièce. Pas moyen de
faire autre chose. Quel dommage...

C'est bien beau de savoir quelle pièce l'ignoble Kurt
Copain a piqué car maintenant c'est une autre paire de
manches de la retrouver ! C'est quasi peine perdue de la
retrouver : l'a-t-il encore, où l'a-t-il caché ? Autant de
questions qui réduisent comme une peau de chagrin les
chances de le retrouver. Nos Haméens doivent en être
découragés quand soudain, la providence les aide !

Les citronfaës ont perçu le problème avec les bruits
qui courent dans la cour de récréation. Ils peuvent pro-
poser quelque chose. Ils sont d'ailleurs toujours prêts à
rendre service ... contre service rendu : donnant don-
nant. Mais le jeu en vaut la chandelle ! Il ne coûte rien
d'écouter leur habituelle fallacieuse proposition.

9. Citronfaës de Beau-
Hameau VS …

Ceux-ci vous proposent un p'tit challenge. Voilà ce
qu'ils expliquent. Serez-vous prêt à relever le défi ? 

Leur congénères et homologues de Bellevue règnent
sur la cour de récré de l'école primaire des Belvéens. Ils
ne détestent pas ceux-ci mais ils aiment rivaliser d'espiè-
gleries entre eux et se lancent souvent des challenges
entre eux. Mais allons au fait.

Il vous faudra ramener en trophée le battant de la
jolie cloche de bronze de la cour de récréation. Mais
pour ce faire, il vous faudra pénétrer au cœur de la ville
de Bellevue et par dessus l'enceinte de son école.

10. … ceux de Bellevue
En pratique, les Pjs ont pu noter le chemin pour

arriver jusqu'à l'école et là en allant chercher en car les
élèves, ils ont pu noter et avoir une idée générale de l'in-
frastructure de l'école.

La cloche est fixée au mur frontal de l'école à l'inté-
rieur de la cour entourée d'un mur d'enceinte. Il faut
encore disposer d'une échelle ou autre pour arriver
atteindre la battant et le décrocher et puis repartir aussi
discrètement qu'à l'aller.

11. Expédition
L'idéal pour nos Pjs est de se déplacer de nuit. Il leur

faudra trouver l'occasion de jouer les filles de l'air. En
plein jour, ils risquent de rencontrer une bande de
Belvéens qui leur chercheront irrémédiablement des
crosses.
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De plus l'autre aspect à prendre en compte et le
transport d'une échelle permettant de faire le mur et de
s'emparer du battant. Car voyager avec une échelle n'est
déjà pas facile mais loin d'être discret !

Les Pjs astucieux se déplaceront de nuit (plus discret,
ils ne rencontreront personne sauf une éventuelle
patrouille de police qui les éblouiront de questions avec
un projecteur en pleine poire).

De jour, il faut s'attendre à croiser l'une ou l'autre
bande typique de Belvéens, c'est-à-dire un Belvéen
remarquable accompagné de quelques Belvéens
typiques. Inutile de préciser que les groupes ne s'échan-
geront pas que des politesses.

Les Pjs arriveront peut-être à voyager en voiture de
l'un de leurs parents sous un prétexte bidon. Le Truc
Bien Grand Frère en licence de roulage pourrait être
vachement pratique !

Kurt Copain
Surnommé Nirvana - devinez pourquoi 

Kurt possède une affreux appareil dentaire pas
cher et très moche, ça l'empêche de manger le moin-
dre bountche (NDA : bonbons). Cette visite à l'usine
de dragibus l'a enragé et il est jaloux de tous les autres
petits enfants qui peuvent dévorer sans vergogne des
tonnes de sucreries : il va se venger sur ces sales
Haméens ! Il n'a pas ses yeux en poche : “On regarde
avec les yeux”, il connaît pas ! Il est astucieux, aidé de
sa banane “à outils”. S'il est amené à se battre, il mord
cruellement avec son appareil dentaire ! Ouch, quel
animal ! 

CHE 3 AST 7 PEP 3 GUE 3 MAR 7

Trucs Biens
- Banane fourre-tout
- Cartographie de mioche

Trucs Pas Biens
- Appareil dentaire

Sales Coups
- Mordre avec son appareil dentaire (6)
- Faire tout foirer / tout bousiller (6)
- Chipoter (5)
- Pas avoir ses mains en poches (6)
- Discret (6)

Blagues Connues
- Chtite pause
- Faire bouger les objets

Belvéen remarquable
Sinon, il leur faudra trimballer cette échelle à la main

ce qui les gênera pour tous les Sales Coups nécessitant
de la discrétion, la fuite ou l'usage de ses deux mains. En
cas de bagarres, les plus violents pourront toujours la
jeter en pleine gueule des Belvéens comme projectile
improvisé.

A l'école, il leur faudra enjamber le mur d'enceinte.
En pleine nuit avec une échelle c'est assez évident. Dans
les autres cas de figures, la situation se corse un peu sans
pourtant devenir impossible. Il faudra juste un peu plus
d'Astuche et rivaliser d'ingéniosité.

Pour escalader le mur d'enceinte, aidés de quelques
empilements de poubelles ou de caisses qui traînent ne
devraient pas être insurmontables. Notez qu'en pleine
journée, ils peuvent toujours rentrer par la grille de la
porte principale qui reste bien évidemment ouverte.
Attention ! La nuit, il faut trouver un moyen de se débar-
rasser du féroce clébard du concierge qui alerté par les
aboiements inspectera de fond en comble tout le bâti-
ment à la lampe torche.

Ensuite pour éviter de rencontrer les Belvéens, l'i-
déal est d'agir pendant les heures de cours et surtout pas
durant la récréation. Agir après le cours (sauf de nuit),
les Pjs ne croiseront que Kurt Copain en colle qui se col-
tine le ramassage des papiers qui jonchent la cours de
récré. Ils le rencontreront aussi pendant les heures de
cours, il sort justement de sa classe pour se rendre au
bloc sanitaire afin de… commettre un Sale Coup ! Vous
aviez pensé à quoi ?

Une fois le mur passé, les Belvéens présents
neutralisés (rapidement et efficacement pour éviter d'êt-
re repéré) le battant de la cloche s'offre à eux sans défen-
se. Aidé d'une échelle ou d'un banc, il est facile de le
décrocher et de vite plier bagages !

12. Final
Une fois le battant de la cloche rapporté, les

citronfaës haméens, bons joueurs et respectueux de
leurs promesses, ne tardent pas à fournir de leur forges
légendaires la plus parfaite et impeccable pièce qu'il est
possible de produire en si peu de temps.

Victorieux et fiers, nos Pjs pourront feinter et passer
pour des héros auprès de tous les autres gamins de la
cour en allant reporter la pièce à l'usine avec les
remerciements les plus vifs tant la situation est inespérée
et providentielle.

Très vite, la production de dragibus ne tarde pas à
reprendre pour le plus grand bonheur des enfants.

Et cette pièce d'excellente facture marquée de
l'empreinte du Citronnier et de ses faës ne pourra que
rendre plus remarquable les futurs dragibus !


